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Fiche de géopolitique 
 
 
 
 
 

 
 

OBJET  : sujet n° 5/ Quelle est selon vous la place géopolitique de 
l’Afrique dans les dynamiques mondiales des puissances ? 

 
 
Seul continent qui n’a pas « profité » du développement industriel et économique, partie 
du monde largement bouleversée par des conflits armés endémiques, l’Afrique n’est 
pourtant pas à l’écart et reste plus que jamais au cœur des préoccupations des Etats qui 
entendent influencer le devenir du monde. Le présent document se propose d’exposer la 
place géopolitique de l’Afrique dans les dynamiques mondiales des puissances, il n’a pas 
la prétention de dispenser un savoir, étant donné l’absence de compétence particulière du 
rédacteur sur un sujet aussi complexe, mais entend cependant ouvrir des pistes de 
réflexions par l’application d’une grille d’analyse. Le maniement de la grille d’analyse 
garde lui-même une part d’erreur et de lacunes non négligeable dans le sens où ni le terme 
« Afrique » ni le terme « puissances » ne désignent des entités homogènes ou parfaitement 
cernées. 
 
 
Déterminants géopolitiques des objectifs de puissance 
 
Pour la présente fiche, les Etats ou groupe d’Etats susceptibles de constituer des 
puissances se comprendront successivement ou indifféremment comme les Etats-Unis, les 
pays de l’Union Européenne (principalement la Grande Bretagne et la France), la Russie, 
la Chine et l’Afrique du Sud. En terme de puissance, l’Afrique du Sud ne peut rivaliser 
avec les autres pays cités mais sa position très particulière au sein de l’Afrique (économie- 
force militaire) lui confère une position d’influence qui mérite d’être prise en 
considération. 
 
 
Les intérêts de nature géopolitique des puissances pour l’Afrique sont multiples avec en 
premier lieu les ressources considérables (pétrole, minerai) dont la prospection n’est même 
pas terminée. L’instabilité généralisée des pays africains augmente considérablement 
l’attrait exercé par ces ressources car certains pays (République Démocratique du Congo) 



font l’objet d’un véritable pillage par des sociétés entièrement contrôlées par des capitaux 
étrangers. Même sans rencontrer de tels excès de comportement, la croissance de la Chine, 
parvenue maintenant au 2ème rang mondial des consommateurs de matières premières 
(derrière les Etats-Unis) ne peut que renforcer la « lutte » que se livrent les puissances 
pour obtenir des accords commerciaux avec les différents pays d’Afrique. En raison de 
leur rythme de croissance et de leur niveau de vie, les sociétés modernes doivent 
structurellement subvenir à ses besoins de consommation interne. 
S’il n’y a pas lieu de survoler l’Afrique pour se rendre d’un continent à un autre, en 
revanche les routes maritimes vers les pays du moyen Orient ou de l’Asie, confèrent à 
l’Afrique un positionnement stratégique des plus importants. L’exemple Français de 
Djibouti illustre l’intérêt porté aux routes maritimes de la Méditerranée vers le Golfe 
Persique qui évitent le contournement par le sud de l’Afrique. Mais là encore, les navires 
de commerces doivent aussi pouvoir contourner l’Afrique sans encombre : si pour les 
Européens, il peut être accepté de ne pas emprunter le canal de Suez pendant un certain 
temps, il n’est pas envisagé de devoir prendre une route par le canal de Panama ou le Cap 
Horn. 
Sur les facteurs de géopolitique pure, le maintien des tensions africaines dans des limites 
acceptables pour le commerce international est une exigence des puissances. 
 
 
En terme de capacités militaires, les puissances ne comptent pas sur l’Afrique pour se 
développer. Les technologies qui s’y trouvent sont directement issues des industries 
présentent sur les autres continents. En revanche, il n’est pas exclu de penser que l’Afrique 
soit un terrain d’exercice et de test des armements modernes. 
 
 
Bien que les avis soient partagés, les intérêts économiques de l’Afrique semblent très 
importants pour les puissances. Avec une rentabilité économique moyenne de 1,3 (1,3 
pour 1 investi) l’outil de production Africain reste très lucratif et attire encore les sociétés 
commerciales. La difficulté est que les plans de rentabilité sont calculés sur des périodes 
très courtes (importance de l’instabilité des pays) et ne favorise pas les investissements à 
long terme, seuls capables de sortir ce continent de son marasme. 
 
 
Déterminants idéologiques des objectifs de puissance 
 
L’Afrique avec ses nombreux conflits est un théâtre où s’affrontent des conceptions 
idéologiques et religieuses. 
Si avec la chute du bloc soviétique, les luttes d’influence entre le système capitaliste à 
l’américaine et le communisme a perdu de l’ampleur il reste néanmoins le fait que le 
messianisme américain reste présent et que les autres pays et cherchent toujours à contrer 
cette influence. Le modèle Européen, certes toujours capitaliste, propose un système plus 
attaché au respect de valeurs sociales dont la mise en place est contraignante. 
L’expansion de l’Islam, longtemps contenu au Nord de l’Afrique équatoriale, marque 
aussi une lutte d’influence non dite, qui n’oppose pas les grandes puissances mais dont elle 
doivent tenir compte pour développer leur modèle de société. 
 
Cette expansion idéologique et religieuse, doit être regardée par le prisme du 
développement démographique de l’Afrique dont la population aura doublé dans vingt ans, 
malgré les hypothèses les plus défavorables sur les catastrophes sanitaires qui la touchent 
(SIDA ; épurations ethniques, famines). 
 
 
 
 
Déterminants de moyens de puissance 
 
Dans une période ou le rôle des organisations internationales (ONU, UE, OIC…) est 
toujours plus important, les pays de l’Afrique font l’objet de manœuvre de séduction par 
les différentes puissances. L’objectif est bien de convaincre les différents Etats de bien 



fondé de la position d’une puissance dominante. Si les Etats-Unis et le Grande Bretagne 
ont un nombre considérable « d’alliés » en dehors de l’Afrique, la France reste encore très 
tributaire des Etats Africains. En tout état de cause, il paraît difficile pour toute nation de 
ne pas tenir compte de l’Afrique dans le nombre de pays est un point important lors du 
vote des différentes résolutions. 
A ce titre, l’Afrique reste encore un enjeu même si elle ne profite pas nécessairement de 
toutes les décisions auxquelles elle prend part. 
 
Le cas de l’Afrique du Sud sur ce point est significatif. Relativement isolé sur la scène 
internationale hors Afrique, les décisions de cet Etat toujours plus impliqué dans les 
actions de l’ONU ou de l’Union Africaine (participation très active sur le terrain 
notamment) force l’écoute des autres pays et principalement du sud ce qui participe d’un 
rayonnement de poids en Afrique. 
 
 
 
 
 
En conclusion, la place géopolitique de l’Afrique dans les dynamiques mondiales des 
puissances conserve et conservera une grande importance, en partie pour une 
« compétition » idéologique, mais surtout pour des raisons démographiques et de richesses 
du sous-sol. 
 
 
 
 
 


